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Hervé GuénotSur Facebook, ils sont plus de2.000 à militer pour la reconstruc-tion du château de Saint-Cloud. Unencouragement pour Laurent Bou-vet, président de ReconstruisonsSaint-Cloud*. Cette associationrêve de recréer ce château ayantappartenu au duc d’Anjou, frèrede Louis XIV. Ce chef-d’œuvre duXVIIe siècle a été incendié en oc-tobre 1870 par un obus françaislors de la guerre franco-prus-sienne. Le château royal était un« petit Versailles », aménagé parl’architecte Jules Hardouin-Man-sart et le jardinier André Le Nôtre.Le projet a pris une dimension in-ternationale depuis qu’un avocatnew-yorkais, Me Mitchell Cantor**,a fondé en février les AmericanFriends of the château de Saint-Cloud. Ce projet de reconstructionne rentre guère dans les habitu-des culturelles hexagonales. Maisles Américains pourraient être sé-duits. « Citoyens d’un pays neuf,ils acceptent sans réserve l’idéed’une reconstruction à l’identique,ajoute cet avocat francophile. Ilsaiment ce qui est hors du commun,réservé aux élites. »On possède tous les plans dubâtiment, dont deux niveaux de

caves subsistent, mais que va-t-onreconstruire, seulement les faça-des comme pour le nouveau châ-teau de Berlin (projet repoussépour des raisons de rigueur bud-gétaire) ? Laurent Bouvet penchepour une reconstruction extérieureà l’identique avec, à l’intérieur, despièces d’honneur à l’identique etdes éléments modernes : loge-ments, bureaux, hôtel, restaurants.Me Cantor préconise une recons-truction à l’identique, intérieure etextérieure, pour que « les artisansfrançais montrent leur maîtrisedes métiers traditionnels ».Un financement sur fondsprivésReste le financement (estimépar Laurent Bouvet à 200 millionsd’euros), uniquement sur fonds pri-

vés. Bouvet est partisan d’un« chantier autofinancé » commecelui du château médiéval de Gué-delon (Yonne), construit depuisplus de dix ans à partir de fondsmodestes. Ainsi le chantier seraitassuré grâce au projet immobiliermais aussi par les entrées des vi-siteurs à un « musée vivant des mé-tiers d’art » sur un chantier au longcours sur dix, vingt, voire trenteans. Pour sa part, Me Cantor visele mécénat. Son association fina-lise un dossier pour le fisc améri-cain permettant aux mécènes debénéficier de déductions fiscales.Une émission de télévision sur lareconstruction est aussi en projet.Au total, de quoi acquérir des meu-bles du château de Saint-Cloud dis-ponibles sur le marché de l’anti-quité, le mobilier – dont il existe

des pièces au Louvre, à Versailles,à l’Élysée – ayant été préservé del’incendie.Quel sens donner à cette re-construction ? « C’est une luttecontre l’oubli et un gage pour tousceux qui aiment l’art, l’histoire etle beau. Le château de Saint-Cloudcontextualise celui de Versailles etles deux Trianon », plaide l’avocat.De son côté, Pierre-André La-blaude, architecte en chef des mo-numents historiques chargé du Do-maine de Saint-Cloud, estime leprincipe de la reconstruction « par-faitement possible » sur le plantechnique.Mais pour réussir, tempère-t-il, « il faut une dynamique » im-pliquant l’État et les collectivitésterritoriales. Il propose d’abord delancer des études… Me Cantorcompte sur l’engouement dans sonpays : « Les Américains ont étéchefs de file pour la peinture im-pressionniste, ils pourraient l’êtrede nouveau pour la reconstructiondu château de Saint-Cloud. » g* www.reconstruisonssaintcloud.fr** cantor.law@verizon.net

Exclusif Le terminalTransmanche va être remodelépour passer de deux trainsEurostar à trois par heure
Bertrand GrécoLes JO de Londres 2012 approchentà grande vitesse et Paris, dont la can-didature avait échoué sur le fil en2005, doit se mettre au diapason. LaSNCF s’apprête donc à remodelercomplètement le terminal Trans-manche de la gare du Nord afind’augmenter le trafic des Eurostarde 20 %. Objectif : être en capacitéde faire partir trois trains à l’heure,contre deux aujourd’hui. « Le termi-nal de la gare du Nord forme un gou-let d’étranglement pour les passa-gers qui embarquent », expliqueSophie Boissard, directrice généralede Gares & Connexions, une bran-che de la SNCF. Un premier projetconsistait à « construire un pavillondans le même style classique » au-dessus des taxis rue de Dunkerque.Un permis de construire a mêmeété déposé et les Architectes des Bâ-timents de France (ABF) avaientdonné leur accord. Mais le coût

(50 millions d’euros) de l’opérationa eu raison de cette « interventiontrès lourde ».La solution retenue est plus sim-ple et moins onéreuse (12 millionsd’euros) : « Nous avons redessiné lamezzanine du terminal Transman-che pour supprimer les bouchonsdans les files d’attente entre les qua-tre lignes de contrôle (les billets, lapolice de l’air et des frontières, l’im-migration britannique et la douanefrançaise) », précise le directeur duprojet, Jérôme Bodel. Problème: lagare du Nord est classée. « Je vou-lais insérer les aubettes [les guichets]entre les colonnes en pierre,raconte-

t-il, mais les ABF ont refusé, crai-gnant que cela ne casse l’harmonienaturelle de la gare. » Les nouvellesaubettes, créées spécialement pardes designers de la SNCF, serontdonc espacées et empiéteront surl’actuelle boutique Eurostar, qui seradéplacée plus loin sur la mezzanine.La zone d’attente aussi doit être ré-aménagée et « densifiée », avec unnouveau mobilier, les mêmes siègesqu’à la gare de Saint Pancras, à Lon-dres, disposés en vagues. Les tra-vaux – de nuit – viennent de démar-rer pour une livraison en mai 2012.Deux mois avant la cérémonie d’ouverture des JO. g

Marie-Anne KleiberLes iPad et autres tablettes numé-riques commencent à essaimerdans le grand public. À terme, cespetits écrans auront sans doute unimpact sur nos bibliothèques : gar-deront-elles leurs rangées de li-vres en papier ou seront-elles en-tièrement numériques? On estencore loin de bazarder tous lesbons vieux bouquins imprimés...Mais le MOTif, l’observatoire dulivre et de l’écrit en Île-de-France,vient de terminer hier une expé-rience de prêts de liseuses élec-troniques dans six bibliothèquesdes Yvelines (et une du Val-d’Oise).Un test mené durant six mois, afinde mesurer l’intérêt des usagers.Vingt-trois tablettes ont été misesà disposition des lecteurs, conte-nant une trentaine de livres, avecdes nouveautés comme Apoca-

lypse bébé de Virginie Despentesou des livres habituellement trèsempruntés comme un polar deMary Higgins Clark.Effet de curiosité ou vraiengouement ?La demande a été très forte,puisque, dès le départ, dans tousces lieux pilotes, il a fallu créerdes listes d’attente. Sur les pre-miers chiffres pour trois biblio-thèques, 80 usagers ont testé desliseuses en six mois. Ce succèss’explique-t-il par un effet de cu-riosité ou un vrai engouement ?Les questionnaires remplis parles emprunteurs doivent encoreêtre analysés. À la médiathèquede Saint-Arnoult-en-Yvelines,« tous ceux qui ont eu accès auxliseuses ont trouvé que c’était unebonne expérience, raconte KarineFlogeac, la responsable de la mé-diathèque, mais ensuite, ils se par-tagent en deux camps, ceux quitrouvent cela pratique à lire, dansles transports, en vacances, etceux qui sont viscéralement atta-chés au papier. » Un autre test doitêtre lancé en septembre en Seine-Saint-Denis, un territoire, expli-que Élodie Ficot du MOTif, « plusurbain, plus proche de Paris etplus jeune ». g

Ils veulent reconstruire Saint-CloudPatrimoine Des Américains viennent à la rescousse d’une associationfrancilienne. Son rêve : ressusciter ce « petit Versailles »
La cour d’honneur en ruine. DREn haut, photomontage du château reconstitué.Daniel Eon

La gare du Nord prépare les JO
Vue d’artiste du nouveau terminal et de ses nouveaux guichets. DR

Télex 
« Un jardin en outre-mer »Le Jardin d’acclimatationcélèbre les douzedépartements et territoiresultramarins français, dans le cadre de « 2011, l’année des outre-mer ». Spectacles,stands d’exposants et artisans, animation,ateliers… Jusqu’au dimanche8 mai.Sauvages de la rueLe Muséum national d’histoirenaturelle présente le 12 maiun nouveau volet duprogramme Vigie-Nature.« Sauvages de ma rue » seraconsacré à l’inventaire de la flore urbaine en Île-de-France, c’est-à-dire auxmauvaises herbes ! Plantes & plaisirsLe château de la Roche-Guyon (Val-d’Oise) ouvrirabien grand ses grilles pouraccueillir les visiteurs.Troisième édition sur lethème des parfums etsaveurs au jardin. Entrée 7 €.Samedi  & dimanche 1er mai de 10 h à 18 h. Rens. :01 70 74 11 14.
Challenge « Version Femina »Deux courses de 5 ou10 kilomètres, ouvertes auxfemmes,  sont organisées parle magazine Version Femina,titre de Lagardère Active, ledimanche 8 mai au bois deBoulogne. Objectif : soutenirla prévention et le dépistagedu cancer du sein. Inscription :3 €. Rens. :www.challengeversionfemina.frDes livresnumériques testés enbibliothèques
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